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Et c’est iciſo” commandement que nous

crojiozz: au nom de ſo” Fil: Ieſiox

Christ , @Ê que noi” dimion: i'm; l'au

tre, ſommeil 710M e” a donné le com

mimdeme-ÎXLE! celui quigardefi:com

mdïidcmezzs demeure en [iii , à* lui e”

ice-lui .- ό· Ζω· απ! connaiſſons :mo:

qu’il demeure en nou: , aſſimoirpaæ

lY-.ffirit qu’il nou; a derme'.

A Religion Chrestienne,

mes freres , est bien du»

'A tout admirable pour ſa

certitude , d'autant qu’el:

le est verifiee par les. pre

dictions donnees de Dieu depuis. le

commencement du monde par la bou.

che des Patriarches 8c des Prophetes,

leſquelles les ΜΙΒ ennemis de ces my

steres portent en leurs propres liures a.

leur condamnation. Car nous y liſons.
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:στα 8:τπ:°οκ Ι6ϊπέι::οψεω:,

,clairement la prediction de la naiſſanc

ce du Christ, de ſa mort, de ſa reſurreñ

ctiomde ſon aſcenſion au ciel,8L ſeançe
?dla dexſſtre .du Pere , de Penuoy de ſon

ÿſpriudcla vocation des Gentils, 8L de

Yestzít de ſon regne. Mais elle est auſii

entierement _aimable : Premierement,

pour l’ex‘èellence 8L beauté de ſes com

rnandemensôc enſeigneinens ; en ce

que d’vn_e part ce [ουςςΙ1οΙ-σα σΐουσΙΙσε

τσΙυΙτ Ια ſageſſe de Dieu,ôc la gloire de

ſes νσττυε;86 :Ισ l'autre qu’en elles con

iîste la perfeetion 86 Ι”οτυσωστπ de no

_stre estre par vnc hautelurniere &ſ1

pience de Fentendement , 8L par-l'un

preſſion de la justice 86 ίαΙσόΙστό :Ισ

Dieu en la volonte'. Sec0ndement,elle

est ſouuerainement aimable pour la

communion qu’elle nous donne dés

ici bas auec Dieu le ſouuerain bien,

d'vne maniere qui est capable dc rem

plir Fame de paix inenarrable 8L glo

rieu e. ο

(Ισ ſont ces advantages de la Reli

gion Chrestiennqmes freres,que nous

aurons à voir en Fheure preſente έ:

paroles que nous vous auons leuës de

BPÛËFC Apostre : C'est ieiſon commande
Ι Ι Η ma”
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Μετα! , ?πιο και: :Μ)ϋω· ει: πω:: εἰ:/ὐπ]Ιἰ:

Ι ΜΜΜ, ό· με πω:: .«έσπίεω· Ιαν: ί'απο,

comme il nou: c” o dormi le commande-meut.

.Et celui qui garde ſe: commande-mem' dt

mcure e” lui , έν Μ] α: Με .· @φαϊ ceci co

grxoiſſourmour qu'il demeure e” uougaſſau.

ΡετἴΕἄαέι qu'il nous a dormi.

L’Apostre auoit és verſets precedens

monstre Fauantage qui vient au fidele

de l’estude de la ſaincteté δε dela cha

rité , ayant dit qu'à cela cogrzoiſſorzr-nou:

que rlourſomme: de 'veriteflér dſſhurerorx: πω·

απ: deuant Dieu .- queſt' mſ/lre Με:πω:

εσωε'επιπ:,ΒΖωωρία:έ7.ΐε'με π4/Μ· απο·

ά· ινέκοψ πω:: εΙυβ·.τ .· quaſi nostre απ”

σε και: condamne point , nou: doom- oſſeu

πωσ επεσα: Dieu, d* quoi que nou: demo”

diom' nou: le receuoir: cie lui .- car r/ourfzir

ſom-ſc: commande-men: , &jſui/om les cho

ſi*: qui lui ſont agreable-r. Maintenant

donc és paroles que ,nous vous auons

Ieuës il verifie que nous auons aſſeuñ

rance enuers Dieufflremiercmcnt par—

ce que le commandement auquel nous

rendons obeiſſance est celui quïlnous

afait de croire en ſon Fils , δε de nous

aimer l’vn Fautrc. Secondement, parce

que gardans ſes commandemens il deze



 

πο”. δε›·υτοπ 72πι€τε2τψεωο;

εκατο ου nous δε nous cn lui : ό: οτι

troiſieme lieu , que c'est par ſon Eſprit

que nous cognoiſſons qu’il demeure en

nous. De ſorte que nous aurons ici à

conſiderer trois choſes. ν.

I. Le commandement de Dieu,

de croire en leſus Christ , &L ai

mer l’vn l'autre.

2.. Le bien quinous vient d'obeir

à ce commandement, aſſ. nostre

communion auec Dieu.

3. La certitude de ce bien.

I. POINCT.

Want au premier, l’Apostre venoic

de dire au verſet qui procede immedia

remet , que quoi que nous demandions

à Dieu, nous le receuons de lui, pource

que nous faiſons les choſes qui lui ſont

agreables. Maintenant il pteuue que

nous faiſons les choſes qui lui ſont σ.»

ει€τοειΒΙοε, μπα οιι)οΙΙοε ſont ſon com—

mandement; d'autant qu'en effect les

commandemens de Dieu ſont l’cx~

preffion de cc en quoi il prend plaiſir,

δε Ια declaration des choſes qui ſont

conformes ä ſa nature 8L à ſa perſe

ctiomCar tout estre intelligent a la vo

lontc'



δεν Ι. πω, εΙ9.3.π:.2.3.2.4: ιο;;

Ιοιπέ δε ſon amour , &c par conſequent

ſa propenſion 8c inelinarion naturelle

aux choſes qui ſont conformes à ſon

estre. Or Dieu est vne ſouueraine intel

ligenceſiaincteteflbonté, 8ε charité : δε

Επι: conſequent il doit estre conſidere'

auec ſon amour δε propenſion à ces

choſessdont il est dit, l~lcbr.1z.Ne met

tez point en oubli la beneficence δε

communication , car Dieupreudplaffir à

telsſhcrfficer.

'-~ Dieu , mes freres , quand il crea

l'homme auoit imprime' en ſon enten

dement les lumieres de cc qui lui estoit

agreable δε par conſequent la iustice δε

ΓειΙιπέΙ:ε:τέ : mais l'homme S’estant de

stourné de Dieu, Dieu a donné ſa Loy

au peuple d'Iſrael comme le tableau

des choſes eſque-Iles conſistoit ſon ima

ge δε ίειταΙ)Ι:ιικο. En ſuite ayant enuoye'

\on Fils au monde pour la redemption

du genre humain,il a donné ſon Enan

gile comme la plus haute reuelation 8ε

plus [Qrticuliere declaration de ce qui

est de ſa nature, δε Β quoi il prend plai

fir. Partant cet Euangile est aux hom

mes vne regle aſſeurce de la volonté de

Dieu , au moyen de laquelle ils lui ſe

 



  

:οκ Secma” Vingttrozfieme;

ront agteables.

Nostre Apostre propoſe cette regle

ſous le mot de commandemens,diſant,

nous auons aſſeurance enuers Dieu que

nous gardons ſes commandemens. Et

c’est ici ſon commandemengque nous

croyions,&c. Il vſe du mot de commun

demem-pource que les hommes dans l’i

gnorance qui a occupé δε rempli leurs

eſprits depuis le peche', ont vne grande

prcſomption de leur ſageſſe, δε par cela

ont oſé establir leurs penſees δε leurs

imaginations en la religion, δε les don

ner pour regles de ce à qU.oi Dieu de—

uroit prendre plaiſir. En quoi ils ont

fait trois ſau res. La premiere est,qu’ils

ont eu plus d'eſgard à leur nature qu'à

celle de Dieu : car les hommes estans

σΙιστησΙε,δε σΒΙΙΙ:ισε parles ſens,ont na.

turellement leur plaiſir és choſes ſen

ſibles δε corporelles ;pourtant s'ils for

ment άσοι( ι11σίπισεΙσ ſeruice de Dieu,

ils le constituent en deschoſes terrien

nes δε ίσηίΙΒΙσε,δε συ άσε σσεστσΙΟ!ε σοι;

porels , comme ſi Dieu estoit corporel

δε charnel ainſi qu’cux : ils lui ſont des

images δε reſſemblances viſibles,& esti

ment que des macerarions δε εισΙΙΙΙιισιι

σου



διο· I. Iean, chz. 12.13.14. πο”

έιτε Ισα ce qui lui plaist le plus. Pour

cette cauſe Dieu n’a pas voulu laiſſer

l'homme à lui meſme en ce qui concer

ne le ſeruice diuin δ: Ια religion , mais

lui en a voulu donner la regle, δε σ. dit,

Vaud neferezpoiut v” (battu-z ce qui lui ſcm- Damn-ï

blem boizïomfèrez re* que ic 'vom cammzïde.

Le ſecond mal est,qu’il y a dela frau

de en cette conduite de Fhomme , δεῖ

ποια ſeulement de la temerite' : car

l'homme veut demeurer en ſes plaiſirs,

6c ſatisfaire aux conuoitiſes de ſon

cœunä_ ſon auarice, à ſon :ιωΙ:Ι:Ιοη,5 (ο.

Luxure : pour cette cauſe les comman

demens de Dieu venans à combattre

ces conuoitiſes , la ſuperstition veut

payer Dieu d’vne autre monnoye , ?gc

lui donner pour ſeruice des exercices

corporels «Sc des choſes exterieures qui

laiſſent regner les conuoitiſeñs dans lc

cœur. Comme vous voyez que Dieu ſe

plaint des enfans d'Iſrael , qu’en de

meurant eu leurs iniustices 8c en leurs

pechés ils auoyent grand loin de lui m rd

faire des parfums,& obſeruer les fcstes 59

&les nouuelles lunes , 8c venirenſes

parvis .auec leurs offrandes, 8c meſmec

parfois en vestant le ſac δ: Ια cendre,

T.
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1038 Set-mon Vingtetroiſieme,

δε αΗΙια·εατιτ leurs ames par ieunc , εε

εοιιιΙιαιιε leurs testes comme le jonc,

pretendoyent deuoir estre fort αμεα

Ι:Ιεε α. Dieu , comme Payans bien ſariſ

fait par des choſes exrerieures. C'est

ce que Ια ſuperstition a fait de tout

temps : au lieu que le vrai ſeruice de

Dieu conſiste à rerrancher du cœur les

mauuaiſes affections δε γ εΙϊαΙ;ιΙιτ ΙαΓαιιι

θ:ετέ δε ιιιίΙιεε, δε Ια charité: car,com

me dir FApostre, Rom.14. le Royaume είε

βια: είε/ί μα» viande ni brtiudgzgmatà Μ·

/Πεε,μα, ό· ioye, par le S. Effirit.

La troiſieme ſaute est, que Ι'Ιιοιιιιιιε

ειι είιαΙ:ΙΙΙΙαιιτ δε ρτείετιιιαιιε les choſes

du ſeruice de Dieu, vſurpe Fauchorité

de Dieu." Car il ιι”αρραιτιειιτ pas au ſu

iect δε au ſeruireur de faire des loix: ce

la est le droit du Prince-en FEstar , du

Pere en la famille , δε du nmistrc en Ια

maiſon. C'eſt pourquoi Ieſus Christ

dit Matth. lÿNeſhjtzſſûiñî appeléógnoſlre

Maistre, (Cest à dire, n’vſurpez pas l’au

thorité) car, díc—il , *un ſhui Μ' *vostre ει»

cteur, «Μ. Ούεέβ, ώ φαει:: δ τσιπ, σα:: εδω

κα: /έετε:. Ε: εα>2ευρείεε επεσα» ε:: Α: terra)

*affine pere , Mr ?Jn/Ent :ſi vostre-Pere, ή”.

:εδώ σε:ή έ: εισαι· .· ει· αεβχεεμια; ειρ

› peſé;

 



δεν λ Μπι, σε”. ο”.“ξ το;;

τε

Ρεἰε.τ docteur: , eur *wifi-ul ef? Deſire Do

cteur, aſſhuC/mſl .· 86Γει1ι1& Ιο.ουεε, Ily 41.4.4; i;

ναμ: Δεέ4ίε2εκτ με ρεεε: βιωιεηό·Ιυε:·
Î dre.Auſiſi1 leſus Christ enuoyant ſes diſ

ciples au m6de,les borne dans ſes com~

mandemês,Aſſez,dit-ilffludoctrinez. tou-Μ.”,Μ8

π: le: ει:Ζω:,Ζε.τ enſeigner” de gardertou

κ: Ζε: choſes que ie 'vous a] eommzmdéeLDc

meſme que Dieu auoir dit πάτε à tour

ſon peuple , Veta ferez tout ee que ie 'vomPWM-U'

ι·εππωωα'ε , κι σίεάέση?εεω Με:: μι, @πασα

ό· :Σεπ ει'επέει.<εωτ Με». C'est pourquoy

S. Paul eu eſgard àcctte authorité dit

GalaLLSi noue meſme: ou τω; Λεει· ότι ciel

*voue euangelize outre ce qui 'vous 4 este' e

udugel-izé, qu’ilſoit auuthemeEc Coloſſz.

propoſant les plus ſpecieuſes traditions

des hommes , ô: aduoüant qu'elles ont

apparence de ſapicnce en deuotion vo

lontaire &c humilité d’eſpric , &en ce

qu'elles n'ont aucun eſgard au raſſaſie
meſſnt dela chair , dit pourles reietcer,

qileſſe: ſont ëstahliex ſuiuaut les comma”

demem 051e; doctrine; des hommes.

Vous voyez donc , mes freres, com

bien nostre Apostre , pour aſſeurer

les fideles d’estre agreablcs à Dieu , 8c

pour bien appuyer leurs conſciences

»J

ï

v

ï.

ï
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ποσο German Vingttroiſîeme.

cnuers lui , leur dit que les choſes auſi

quelles il veut qu'ils vacquent , 8Lpar

leſquelles il veut qu'ils examinent leurs

conſciences , ſont les commandemens

de Dieu .~ Nous σισσσ:,εΙΙτ-ΙΙ,σ/]ἐστσεσσ εσπ

ικσ·σ Βίον: i car nousgardonsſes commande

πισω, &faiſons les choſes qui luiſont «στα

Μ.Et c'est iciſo” commaizdemeugque nous

croyious du nom de ſo” Fils [eſa Christ à

σα: :πωσ σέσει2σσ: Ζ)·σσ l’autre. C'est ici ſon

commandement. Il entendle comman

dement Euangelique : de meſmes que

LTimothJ. Loſi” du commemlemeut eſt'

charité d"un cœur pur, é' d"une boum* cori

ſcieucnó' σωσσβ] σσσηθέσισ. Ie l'appelle

commandement Euangelique, comme

appartenant à l'alliance de grace , di

stinguec d’auec la Loy donnee par

MoyſeÆIt bien que ce commandement

comprend πιιοορεΙυΙ de croire en leſus

Christ celui de la charité cnuers le pro

chain , c'est qu'en l'alliance Euangeli

que ſont inſerés les commandemens

de la Loy morale,comme appartenants

à la ſainctete' de la vie , auec les lumie

res dont Ieſus Christ les a expliqués 8L

amplifiésCe n'est pas que nous ſoyions

plus ſous lhuthorité de Moyſe , mais

c'est
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c'est que Ieſus Christ nostre Seigneur a

rendus ſiens les commandemens de la.

Loy morale 8L en a compoſé les loix de

ſon alliance.

Or remarquez que le commande

ment de Dieu en l'alliance de grace

ſoit de croire en ſon Fils.l..es hommes,

les Princes, &Estats de la terre, quand

ils traittent alliance auec d'autres, ne

leur commandent pas de prendre leur

alliance, mais les laiſſent en leur liberté

de l'accepter ou non : pource qu'ils ne

trairtent pas alliance auec leurs ſujects,

mais auec des hommes libres. Mais

ici Dieu traitte alliance auec ſes crea

tures', ſur leſquelles il a le droict d’vne

authoriteſi ſouueraine. Mais ll y a plus,

car S'agiſſant ici d’vne alliance de gra

ce,il faut conſiderer outre la ſouuerai

ne aurhoriré de Dieu , ſon immenſe

bonté' 8L charité , par laquelle ne vou

lant point que l'homme periſſe , 8L de

naeure dans ſa miſere naturelle , il lui

commande les choſes ele ſon ſalut. ll

veut /ſauuer les hommes , 8L pour ce

traitte l'alliance de grace en forme de

commandement: metueilleuſe bonté

de Dieu , d’vſer dauthorité pour nous_

. V V u
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παρ. δ'αυτοπ Ρέπέειτοιβεπιε,

obliger ä nostre propre bien. Auſſi e's

alliances que les Princes 8L Estats de la

terre traittent,ils les traittent pour leur”

propre profit 8L interest; c'est pourquoi

ils ne commandent pas, mais stipulent

ſeulement les conditions de l'alliance,

aſſauoir le ſecours, aſſistance 8L ſeruice

qu'ils recevront de leurs alliés : mais

Dieu ne traittant cette alliance que

pour le profit 8L interest de Fhomme

tombé dans le peche' 8Lla mort , il ne

stipule-pas ſeulement, mais commande

la condition de l'alliance , pource que

cette condition ne contient que les

choſes qui ſont du bien 8L de l'auanta—

ge de l'homme, aſſauoir l’ornement δε

Η perfection de ſon estre: comme nous

vous monstrerons que croire en leſus

Christ 8L nous aimer I’vn l'autre con

tient cette perfection là.

Mais premierement entendez corn

ment croire en Ieſus Christ est choſe

que Dieu puiſſe commander à tout

homme à qui ?Euangile est annoncé,

comme Ieſus Christ en 5.Μειτο 16.εοω

ππωιά6 ὰ: preſcher ſlîuangilc à toute

creature .> Ie teſpon qu'il s'agit ici de

croire en leſus Christ comme venu au

monde



.Με Ι. Ιεω,εΙ:.3.ν.:.;ζωμ Ι πο”

monde pour-ſauuer les pccheurs , 8L li- LTS-nad;
vre' en rançon pour tous. Ie pole d0nc"²7'ſi”'"*‘

que la mort de Ieſus Christ est le fon

dement de l'alliance de grace , parla

quelle Dieu preſente la remiſiîon des

pechés 8L la vie aux croyans z comme

Ieſus Christ en celebrant la ſaincte Ce

ne dit , Cette coupe est Δ: nouuel( aſſidue

e” meuf-mg, c'est à dire, fondee 8L esta

ΜΙΒ ſur mon ſang( Sur ce fondement

Dieu commande de croire en ſon Fils;

cntant que la foy est vne action 8L @Με
&ion de_ la _volonté , à laquelle l’hom';ct

me àqui FEuangile est annonce' n’a nul

obstacle que celui de ſa malice par la#

quelletl aime mieux le: πω!re: que la_ luz Με 3- 'εε

Ιω” , &ne 'veut p” 'venir à Ieſus Clzrtſiſſſſ,, m_

pour “Με «Με. Le fondement de l’al- με»

ΙΙειι1οες1ιΙΙ est Fexpiation des pechés,8{.

la ſatisfaction à la iustice de Dieu , ex

cedoit route la puiſſance des homme;

.βαΙοε ωΠειε Anges meſmes, quelque

Βι;ι;;!εί&ε perfection qu'ils euſſent euë:

_carceççe ſatisfaction ne pouuoit estre

que par vne mort d’vn prix infini , 8L

parrant la mort d’vn homme Dieu.

Mais ce fondement _estant poſé en fa

ueur des povres pecheurs,il a este' de Μ·

Μ” π·
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τομ( Sumo”, Vingttroiſieme

iustice ê: de Pcquité de Dieu de com

mander à touthomme de ctoire:Com~

me ſi Dieu diſoit, Puis que i’ay eu cette

charité que de livrer mon Fils à la mort

pour toy , tu es obligé de croire en lui,

ie t’en ſay donc le commandement, &c

cu ne le peux refuſer qu en me faiſant

menteunôz en reiettant par vne ingra

titude δε malice extreme la bienvueil

lqpce que äayſeuèèïppurton ſacllutke ce que it πω ean au 5. e a pre

mi'ere,gigi ne croit point il afàiiDien men

teur, ear il n'a point εεε:: σε εφπυξζωέμ

με Βια: ε :εβιε:έω είε β:: μεμε Fils,

aſſauoinqziil πω: ει @ειπε la vie eternecte,

ό·με cette vie eſi enſon Fils. C'est pout

quoi leſus Christ ayant dit Iean z. que

.Dieu ι 2εά'εσπεπε !!ω !ε :ποσά qu'il a don

ïéfln Filgaſi” que quiconque croit et [iii i”

periſſê Paifltíflala: ait Δ: 'vtt eternelſc-,adjou

ste , Mais c est ici la condnmnntiongae le

lumiere est 'venue au monde , é' le: banane:

ont πυἱειια aime' le; :encore: que !ë lumiere,

pource que leur: œuvre: e/Iojent mami-afin

Et voila le dtoict que Dieu a de com

mander a tout homme , qu’il croye en

ſon Fils.

Voyons le auſſi eu cſgard à la choſe

OI

Ôt-ñ .A <~g '
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τη Με meſme. Et ici nous admircrons

la βουτά de Dieu enuers l'homme , de

_vouloir le rendre participant de ſa feli

φαί. απ la felicite' de Dieu conſiste

en ce qu’il ſe contemple 8L s'aime ſoi—

meſme:(car estanr vne Βοαυτέ,Βοιπέ 86

perfection ſouueraine, il n'a pas ά ſortir

hors de ſoy pour estre tres Ιιοιιτἐυκ.)Οτ

ce qu’il ſe contemple 8L s'aime ſoy meſ

me,c’est en ſon Fils, pou rce que ce Fils

est la reſplendeur de ſa gloire en la

quelle il prend ſon bon plaiſir. @Est

ce donc que Dieu fait quand il nous

commande de croire en ſon-Fils E* il

nous commande de le contempler en

ſon Fils: car croire en Ieſus Christdest

autre choſe que contempler le Pere :ο

ΙοίἙο 8L ſes perfcctionsen ſon Fils, ſelon

qu'elles ſont reuelees en l’Euangile , 8L

l'aimer en ſon Fils , ſelon qu'il ſe mani

feste en lui._ Car Dieu donne i/lnmina- z Cor Δ.

άσε; έα le eognotffiznre defiglaire en lafaee

de !eſa Christ .- 8L Ieſus Christ dir,lean

6. C'est ici la ·υσ!ιυπέ έ:: celui qui m'a en

aoje' , que quiconque contemple le Fils é'

croit en lui ait 'vie eterneſſe. Or croire en

Ieſus Christ est contempler la charité

de. Dieu immenſe , comme auſſi ſa ίσα

ν” z
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εδώ δεκποπ Ι/έπέ:2τοΙ'Ιε,πε,

υετει€ιιε ΙιΙΙΙΙεε, ο puiſſance , ſa ſageſſe,

ſa verite' , δε ωστε: ſes vertus au plus

_haut degré. Tu vois donc, ô homme,

que Dieu te commandant de croire en

ſon Fils t'appelle à ſa propre felicité 5 te

_fait-il donc en cela quelque tort , ou

manque-il de bienvueillance pour toi?

_ains il t'appelle à ſes propres delices δε

έ Ια. propre gloirefic ne te preſcrit pour

*deuoit que la choſe laquelle est tout

ſon plaiſir , δε qui est ta propre perfe

_ction : car ta perfection doit εΙΙ:τε à l'i

mage de Dieu en ſapience δε intelli

gence , veu qu’il est certain que la re

gle dela perfection de Phomme est la

perfection diuine , l'homme estantſi

'mage de Dieu.Donc plus Dieu te com;

@εποε de croire en ſon Fils,plus il t'ai

me , δε regarde à ton propre interest δε

,ἔτοιπ propre bien. ο '

Secondemcnt , le Pere celeste est

vn auec ſon ΠΙε:δε nul ne pouuoít estre

vni au Pere celeste ſinon en ſon Fils.

Or le peche' nous ayant ſeparés de

Dieu , le Pere celeste a enuoye' ſon Fils

au monde reuestu de nostre nature

pour mourir pour nous ,, afin qu'ayant

larisfaitäſa iustice il nous peust vnir à
' »Ϊ ſſ ſoy

\



.Για Ι. Ε”, εβ.3.·ι:.:.3.:.4. ιο4·μ

ſoy par l'vnion estroitc que nous au

rions auec ce Fils. Si donc maintenant

il requiert que nous croyions en ce Fils

crucifie' pour nous,qu'est-ce fino~n vou
loir que nous deuenionſſs vn auec lui?

ſelon que dit Ieſus Christ lean 17. Ιω

Με, .ο donne' la gloire que tu m'a donnee,

gif” que touxſàjent -vu , ainſi que m' Pere e:

e” καθά· Με) Με Μ] , (Μ): με Μα: auſſi

ſujet” 'Un e” nou: :Ie leur az' fuit caguogstre

to”N0m, é# le Zeurflra) reg-must”, ΜΧ οι::

l'amour duquel tu m'a: aimé ſhit eu εισ.ν,ό·

πιο] επ κα.

Ετ Μ , πιω freres , peſez ces mots,

C'est ici ſon commandement que nous

croyions au mm deſo” Fils. Il ne dit pas

(implement, que nous croyions en ſon'

Fils,mais au ;tom de ſon Fils: car le nom

donne à cognoistre la choſe: δε partant

le Nom du Fil: est la reuelation δε ma

nifestation que Dieu a faire de ſon Fils:

comme il appert du ſens de ce mot

Ican l7. Pere ſu] manifeste' Μ» Nom aux

hommes leſquels tu πω: damier du mande.

Μ Απο· αἱ σΜωτέ Μ: parole: que tu m'a dou

uees, é* il: le; Μ: reſcue), à* Με :Μέσα με

έ: de to] (F que tu »ία Μωρέ. _ Ce

Nom du Fils donc est la teuelation de

V V V Δ;

Ο
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εδώ German Vingttrozſſïeme,

la charité immenſe par laquelle le Pe

re n’a point refuſé le ſang de ſon Fils

pour les povres pecheurszôc par laquel—

le le Fils , qui estoit en forme de Dieu

δε τΠ:ΙΙΙιτιοΙτ point rapine d’estre eſgal

πω” , Πα point refuſé de s’aneantir

ſoy meſine δε έαΙσΒαΙΙΙστ pour eux iuſ

ques à la mort , voire la mort de la

croix. (Ie πω: σε: :Με αεπεία22σκ du Fils

faite par FEuangile estant oppoſee à

toutes les manifestations que Dieu a

uoit fait de ſoy par la creation δε par

les œuvres de ſa prouidence enuers le

genre humain 5 δε meſmes à celle que

Dieu auoit faire par les Prophetes , là

où Dieu auoit couvert d’vn voile la

'gloire que Flîuangile reueleroit : cat

c'est en FEuangile où noue couteau-plan]

comme e” *vu miroir la gloire du Sezg-veur i

fïzceóíeſeeuuerte s c’est aſſauoir la gloire

de ſa charité δε dc ſa miſeticotde , op

poſee particulierement à la manifestæb

tion que la Loy ΒΙΒΗ: de Dieucomme

d’vn Legiílareur rigoureux δε εΙ'νπέειι

ροπΓω11αιιτ. (Σα: Α: Μ) α ε/?έ κίσωπεέμπ

Μο]β· , Με δ: grace é* le 'verité est «καπ

με 2ε[ω Christ. Ce nom donc,mes fre
ſſFCSzPÎÎP .lequel Β: Fils nous est manife

Ι “ Πέ,

  



Μ: I. Iean, ch.z.v.zz.z4. πω”

σε, est entierement digne que nous

croyions en ΙιιΙ,σοωωσ δα τουσ εσωσ

11:ΙΒΙσ à nostre miſere. Si nous ſommes

trauaillés δε chargés, il nous ſoulager-a.

Si nous ſommes dans le peché , ilest la

propitiation pour les pechés. Si nous

ſommes dans Ια mort , il est la reſurre~

ction δε la vie. ‘ Ι

Ετ notez ces mots , au nom dejà”

Fil: .- car l’Apostre pouu 'nt dire, Cest

ici ſon commandemenî que nous

croyions au nom de Icſus Christ , il a

dit,au nom deſou Filxzpour nous mon

strer en ce mot de Fil: ſhcccz que nous

auons au Pere , veu que c'est le Fils de

ſa dilection. Secondement, pour defi

guet l'adoption que nous obtenons en

lui , deuenans parlui vn corps «Tenſans

δε εΙ'ΙπστΙ:Ιστε. Car à ceux qui ont creu

en ſon Nom,il leur a douué le ali-ait d'est” W" Μι·

]9ι22: πάω· είε Dieu. En troiſieme lieu,

pour ſonder δε :ιίΙσιιτστ nostre ſoi, enrit

que nous ne mcttôs pas la fiance de no

stre ſalut en quelque creature infirme,

mais en celui qui estant le Fils , est vn

auec le Pere , de meſme nature δε [ΜΙΚ

(οποσ que lui. Et finalement, pour nous

,monstrer la merueille dela εΙυιτΙτό,σιισ

»



1ο;ο δωποκ Ι/ἐπἔιιτοῇἰετπε,

Dieu ait ΙΙυτέροιιτ ι1οιιε,ποιι vn Ange,

ou vn Archange , mais ſon vnique 8c

“Ω” 1°- propre ΗΙ:.·ίοΙου εμε dit S. Iean, E” cea'

est la c/Mritéfflo”paint que nam aſian: aime'

Die” , »MB que lui ;ma α aimés à* ι donné

ſ5” Fil: _pour est” prapitiatia” pour m”

ſerbe).

A ce commandement de croire

au Fils de Dieu , l’Apostre ioint celui

de nous aimer Pvn l'autre: δ: cela tres—

iustement, puis qu’cn ce Fils le Pere

ſe reuele tout charité &t tout amour;

δ: que la charité enuers nos freres est

la reflexion que nous faiſons de la cha—

ι·Ιτέ de laquelle nous croyons que Dieu

nous a aimés en ſon Fils. Voyans Dieu

tout charité , δεῖ ε:οι1Πάεταιπ vne hau

teur &c profondeunlongueur &largeur

de la dilection de Christ au deſſus de

tout entendement, il estimpoffiblc , ſi

nous Ια croyons, c’est a dire, ſi nous en

ſaiſons vne ſorte impreſſion en nos enñ

tendemens , que nous ne ſoyions telle

ment eſpris de ſa beauté , que nous ne

taſchions de nousy conformer. Ad

joustez ä cela que ceux dont parle

ſainct Iean ſont vn meſme corps auec

nous en Ieſus Christ , cnfans auec nous

· ό"

  



δ” I. Iean, ch.z.-v.2.z.2.4I \O51

du meſme Pere celeste, 8c heritiers de
ſon Royaume. ſi

Pourtant l’Apostre met cn vn meſme

commandemenrgzroíre en Ieſus Christ

&nous aimer l’vn l'autre. Car la ſoy,

telle que Pſiuangile la requiert de nous

pour nous justifier , est vne ſoi œuvran

ce par charité, vne ſoy viue : 8c la foy

ſans les œuvres est morte. Car qui dir

qu’il a eognu Dieu,& n'aime point ſon

frcrqest menteur. O que pleust à Dieu
que ſi, bien que croire en Ieſus Christ &ï

aimer ſes freres ſoyêt choſes distinctes,

on comprist bien qu'elles ſont , à cauſe

de leurliaiſon inſcparable , vn ſeul &t

meſme commandement. Car nous ne

pretendrions pas auoir la foy quand

nous ſommes ſans charité. Et nos Ad

uerſaires ne pourroyenr enſeigner que

la foi conſideree en ſa nature peut estre

ſins les œuvre‘s.Or ci deuanr nous vous

auons expoſé ces mors de πω: .Μπα

βιο: l'aube , YÀpostrc les ayant ſouuent

employés és verſets precedents,8c ain

ſi nous n’auons pas à yinfister d'anan

ταεο. Seulement nous auons à vous re

marquer φα: Μάϊ Iean apres auoir

dir, Cest ici ſon commandemengque



τομ. δεπποπ Ρ'επέιπτομεωετ

nous croyions en ſon Fils δε εμε με”

nous aimions l’vn l'autre , adjouste ces_

mots , ainſi qu’il nous e” d demie' le com

mandement: δεῖ οσε εε redoublement du

mot de commandement a ſon ΡοΙεΙε,εοπι

Με ὸείἰἔπειπτ εμε Ιε commandement

est tres expres , δε εμε Dieu en a l'ob

ſeruarion fort a cœur S afin que nous

ſçachions qu’il estimpoſſible que nous

ſoyions agreablcs à Dieu , ſi nous nous

en diſpenſons.

Il. PoiNcT.

l Venons maintenant a nostre ſecond

poinct , qui est la communion qu'une

ſoy œuvrante par charité nous donne ä

Ieſus Christ. Car ſi nous gardons ſes

commandemenswoici le bien admira

ble qui nous en viendra , ſelon que dit

nostre Apostre , Celui qui gdrdeſê: com~

meudemeu: demeure e” lui, é* lui e” iceíïi.

Car bien que Ieſus Christ ſe ſoit donné

en rançon pour tous , neantmoins il

n’appliquc ſon merite,& ne communi

que Ιε ΠιιΙεΐε de ſa mort qu'à ceux qui

ſont en lui : car il eſt Ie Sauueur defi”

corp: , dir l’Apostre aux Ephcſï chapſif.

dont l’Ap0stre dit , Κοιυε8.οιιΊΙ n’y a

nulle



δω Ι.!εσπ,εΙυ.3.·ισ.ι;.ισ. ιο;;

nulle condamnation ä ceux μεσω :ο

Ieſus Chri/l. La raiſon en est euidente,

en ce que Pobeiſſance ’8L ſatisfaction

d'un chefñne peut estre communiquee

à ceux qui ſont hors de lui, mais ſeule

ment à ſes membres. Pourtant comme'

Adam a deriué ſon peche 8L la mort ä

tout ſon corps , ainſi l eſus Chriſhcoin

me vn nouuel Adam , deriue la justice

8L la vie en tout le ſien. Or nous en

trons en la communion de leſus Christ

8L en ſon corps mystique en croyant en

luLEt pourtant tous ſontinuités à croi

re afin d’estre trouués en lui,c0mmc en

vn refuge aſſeuré contre l'ire dc Dieu:

8L à cet eſigard S. lean nous veut dire,

queſi nous obeiſſons au commande

ment de croire en Ieſus Christ 8L de

nous aimer l'un l'autre , _il ne peut y a

uoir aucune condamnation contre

nous.

Mais ces termes d’estre en Ieſus

Christ regardent le mystere de nostre

regeneration en Ieſus Christ , entant

que leſus Christ de a part vient habi

ter , viure 8L operer en nous par ſon E

ſprit , 8L que nous de la nostre transfe

τσιπ Με cœurs , nostre amour , 8L nos

"l



Έ

ως: δε::::ο:: Ι/:::έζ:::οβε:πε,

affections en lui, comme pour nous

transformer en lui, de ſorte que nous

viuions comme hors de nous en lui,

ainſi que dit l’Apostrc aux Galat. ch. z.

Ie w', nenpn: moi , mai? Ieſte Chriſt' 'vit en

moi S ό· σε με :ε α:: ,ie σ:: ε:: Λιβ): έ:: ΕΠ.:

de Dieu,qui m'a aimé é* s'est donnéfizi meſï

me pour mai. Et Rom.8. Si Christ ε:: ε::

πωπω: |'Ε//::·:: de Dieu habite en ·ι::::::. Ετ

pource que l'Eſprit par lequel Ieſus

Christ habite en nous est auſlî l'Eſprit

du Pere ,il est dit en ſainct Καπου. η.

que le Pere Ô- le Fils *viennent en nou; é'

fini demeurunce chez nous. En quoi ad

mirez, fideles , la merveille de l'amour

de Dieu enuers nous , qu’estans povres

8L εΙιοτινοε creatures nous obtenions

par quelque proportion la meſme ma

niere d'union que le Fils a auec le Pe

re : ſelon que dit Ieſus Christ en &Ioan
chap.17. Ieſiu-.ſir en eux , dr tai en moi , aſia

ΡΙΠ:/ε1ε::: conſommés en Un.

En troiſieme lieu , cette vnion re

garde la communication que nous a

uons auec Dieu de nostre part en ſouſ

pirs 8L prieres que nous luy addreſſons;

8L de la ſienne,en conſolations 8L en all

ſistances en nos maux. Ie di de nostre

paſt

u



δια Ι. Μπι, εδά. 11.23.24. πο;;

Ραπ en prieres 8L en gemiſſemens que

nous luy addteſſonS,veu que parl'Eſprit

de ſon Fils nous luy crions Abba Pere:

8L que l’Aposttedit,que l'Eſprit, quand Ιω. α

nous ne ſçauons point prier comme il

appartient, fait requeste pour nous par

ſouſpirs qui ne ſe peuuent exprimer. le

di de ſa part en conſolations 8L aſſeu

rance de ſa paix 8L de ſon ſecours, cet

Eſprit rendant teſmoignage à nos eſ

prits que nous ſommes enfans de Dieu 3

dont l'Apostre dit Roms. que la dile

ctiou de Dieu est Φωκά: ε» πο: εαπ:: μ”

Σαβέκι'ϊ ΕΖχΜε ?ια ποια ή donne'. Et c'est

cette communication que Ieſus repre

ſente par vn ſouper ou festin de leſus

Christ auec nous 8L de nous auec luy,

quand il dit Apoc.z. Voici ie metiemà la

porte-ó- 194;;- , ſi μάτια σέ: :κι mixé

Μουν:: Ζαροπ:σ,2'επινεπι2 ω:: Μ &·βιιμ

πιέιαετ Μ) ά· Μ] “απ” α que Ieſus

Christ entend de la paix de conſcien

co , laquelle estant par fois troublee

clans le fidele par ſes pechés, elle ſe reſ

tablit par le ſoin qu’il prend d’ouuti_r

ſon cœur à Ieſus Christ , d’oUïr ſa voix

en renonματ aux pechés par leſquels il

l ’auoit centriste'.
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Mama.

i056 Serman Vingttrazſieme,

I I l. P01 N CT.

Vient maintenant la certitude que

nous auons de nostrc communion auec

Dieu: Or par ceci regain/ſhui" rtoundit noſ

tre Apostrqqtiil demeure e” tzowfflfficuoir

p” l'eſprit qu’il nou: a donné.Nostre com

munion auec Dieu estant choſe ſurna

tutelle ne pouuoit auoit aucune preu

ue que de meſme condition , aſſauoir

ſurnaturelle. Secondcment cette com

munioneitant produite parPElprit de

Dieu ne pouuoit auoit meilleure preu

ue que ſon propre principe. Οι· com

ment cognoiſſons nous ce principe,cct

Eſprit de Dieu? tres aiſément: car il Y

a dans les fideles deux principes tous
distſierens :l’vn est la chair 8L le ſang, ΒΕ

Ι'εειιτι·ο Ι'ΕΙΙντΙτ de Dieu ,dont llApostre

dit , Gal.; . Ζει ἀπὸ· εευπευέεε (autre Peffirir,

dr ſeſſrit contre la c/Mir , é' ce: clmſêrſànt

contraire: l'O/ee ὲ “ειπε .· δε Ieſus Christ

les distinguoit en Sainct Pierre , quand

apres que Sainct Pierre luy eut dit, Tu

es le Christ le Fils du Dieu viuant, il

lui dit.,- Tu es bien-heureux , Simon fils

de Μπα. , απ· Λε εὐεεη·ἐ· !ε/δικέ πε ε): με:

enſeigne' ce: cboſer, »πιώ Με:: Pere qui eſt é:

cieux. Et en ſes diſciplesdors qu’il leur

dit,



δανΙ.Ιεαπ,εΙ:.3.ν.2;.η. πο;)

dit , @πιώ Πε vous liurejront, n'ayez Momo.

point de ſouci quoi ou comment vous

parlerez, car en ce meſme instant vous

ſera donné ce que vous aurez à «Μα

τα ε: iicii” p” 'vom qui' parlez. , c'est l'E

ffirit de 'vosta-e Pere quiparle en vous. Y aya

ant donc ces deux principes en nous,

chacun d'eux est aiſément cognu par

ſes Operations. Car ſçachez, mes fre
res, que ſainct lean entend ici Fñſprirſi

de Dieu nous estre donné quand il 0-_

pere en nous , aſſau. quand nous obeiſ

ions au commandement de croire en

Ieſus Christ δ: nous aimer l’vn l'autre:

hors cela έαἑττΙΙου€τ ΙΈ.ΐρτΙτ ΙἶετοΙτ V vne

vaine imagination : dont Dieu diſant

par ſes Prophetes qu’il mettra ſon Eſs

prit dedansnous , ςΧΡΙΙεΙυε_εςΙα diſant;

qu’il eſcrira ſa Loyïen nos Μεἀοι11οιιεὶ
Ierſiem,z_x. 6L Ezeoz. ς1ιι”ιΙξετει quenous

çhſienÿiinions en ſes εοωφεπόειιιοι1ε.Ως

Ιῖιοἰι est la ſoy, la charité , &la crainte

de Dieudà est l'Eſprit de Dieu infailli
blemenLCctar cóme leſus Christ diiqit ξ

8.ΙΙΙΙ:ττς,Ια εΙπιΙτ66Ιο ſang ne t'a_ſeigne' ces choſegmais mon Pere quijçst

és cieux : @ΙΙΙ nous dirons que croire

;en Ιοί Christ, c’est à diregezcëoutir d’vn

. Δ Χ κ

ΙΑ77-Μ..-.-----.·-ΙΙΙΙιΙ.ημ.-· .'
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αρα!.

:ο;8 δ: Ι22πέ::τοΙΙΙ:Μ:,

εστι:: repentant à la miſeticorde de

Dieu en Ieſus Christ , s'estudier à bien

viure 8L à craindre Dieu,8L s’addonncr

a chariteflffest pas Feffect de la chair 8L

du ſang, mais de l'Eſprit de Dieu. Car

la their est ΜΜΜ:: και:: Βία: , ά· 72,94

ΡΜ::ſujette à le Le] le Dieu, dr de vrai eſſe

αμε:: , dit l’Apostre Rom.8. C'est l'Eſ

prit μ: ·υ::φΐ:,δείΙ ά dire qui produit les

effets d’vne vie ſpirituelle. Ceux qui

ſont ſelon la chair ſont affectionnés aux

choſes dela chair: 8L ceux qui ſont ſe

lon l'Eſprit ſont affectionnés aux cho

ſes de l'Eſprit. L'Eſprit est vne plante

celeste qui ſe recognoist par ſes fruicts.

car dit l’Apostre Galani. Le_fiuict de)

ÎEſſritή ώι:·22έ, ::)·:, paix, effiritpatient,

Ôentgniteſihonteflldrjauté,douceur, ettrempan

ee. Et les œuvres de le [hairſont manifestes,

jadultere , paiſſdrdiſi* , ſhuiſſure , meurtres,

jvrongneries ,— gourmandiſes, é' choſes-ſem

blabla. Cueille-on, diſoit Ieſus Christ,

.Matth 7. des σπάει: έ:: :ρ:::: , σ:: desſiñ

;nes des ehdrdousîde meſmes on ne cueil
ſile pas de la chair 8L du säg la crainte de

Dieu, l'amour de Dieu 8L du prochain,

Ε:: Ι'είροταιιοσ :Ια royaume des cieux,

maisſeulement de l'Eſprit de Dieu.
Ι Φ:

  



δε: Ι. Ισωπ,εβ.5.·υ.2.5.ιξ. _ :στο
. We ſi vous rcpliquez que ces fruiétſis

ſont defectueux en vous , δε :με vous

ſentez les mouuemens de la chair de

d~ans vous z je reſpon quant à ce qui_

est de les ſentir defectueux , qu’il ſufi-it

qu'ils ſont finceres δε ι=ει·ΙταΙ›Ιεε,δε εεε

π

ο

vous auez du deſplaiſirde leurs defauts;

Carla FOY (le celui ſur rec-eue' , qui :Με

ΙΜ:·,·Ϊε'ἔ#εἰ,·ΒεἰΖεεετ/ἔιὑυἐωὰ ει” Μετά

_ἄισΖὶΙά Ε: :μποτ à ce que 'vous ſentez

la chair dedans vougierelpon que nous

ne vous parlons pas de ſentir Ι'-ΒΙρι·Ιτ

de Dieu tout ſeul dedans :mus 5 puis

que la εΙιαιτ,ΡεοεΙειιτ @σε που: ſommes

reuestus de ce corps,a beaucoup-de. rca

Πάω dedans nous : mais nous parlons"

de ſentir l'Eſprit de Dieu -TCïſilÏalÏſ-Clc*

dans 'nous 'à-ënostrë chair -, ' &y dstabhîî:

ſant contre les effortsde la chair-la

crainte de 'ÜÎCLLÔZlC \bin de chemine:

en ſes commandemens ,~ &quand nour

ſommes @ΜΜΜ , nous τεΙειιειι: εεττ-τσε

Ρειιτειιιεε , εστι: en ſuite nous_ attacher.

auec plus da: ſoin au? ſemîceï de* Πει::

· !τ1τι'αι:Ρατειιιιοτ; = ·-ΉΜ :0°ιμουςΙτ

Ι ’ Ι Ε: voila comment nous cognoiſſons

que Dieu demeure en nous deîYEipriſit

qu’il nous a donné.” Enñquoi peſez cet

X Χ:: 2."

Σ

  



 

ἄο6ο German Vingttroÿîemej

mots , qu’il nou; Ια demie' .- afin que nous

ñrccognoiffions le don de grace , &t le

distinguions d’auec lanarure 5 entanc

que de nous meſmes 8c de nostre natu

re nous nc ſommes que chair 8c cor

ruptiomcnclins à tout mal,que l'imagi

nation des penſees du cœur dc_l'hom—

me n'est que mal en tout temps , dit la

Scrutarcur des cœurs : pourtant nous

ne ſommes pas ſuffiiäns de penſer quel

que choſe ſeulement de nous comme

de nous meſmes, mais route nostre ſuf

fiſance est dc Dieu : afin que nous nous

humilions deuant Dieu , nous gardans

bien de nous glorifier des pretendues

forces d’vn franc arbitre, δ: de nous eſ

lcuer. Cat, ô homme ,qu'est-ce que cu

as que tu n’ayes rcceu,8c ſi tu l'as παπι

pourquoi τ'εαΞΙοτ1Πεε-τιι comme ſi tu

ne 1’auois pas reccu .P Et voila quant à

,lÏcxplication de nostre texte.

_DOcTiuNEsôcArrLicATtoN.

· Και: la 5ι1_,1οειιεΙΙΙοηε-επ encor

quelques doctrines , &c nous en ſaiſons

application. Et premierement; ce que

(äinct Ican_ -a reduit toute la doctrine

Çhresticnne ;aux choſes que Dieu a

com



Με· Ι. Μα, δ”. ·υ.ι;.σ.4.. ω"

χ .

commandees, afin d’estre aſſeurés que

nous faiſons choſes agreables àDicu,

nous fournit cette maximqÿe Ια Re

ligion est agreable à Dieu qui conſiste

δε choſes que Dieu a commandees , δε

non és traditions δε ΙουειπΙοιπε δω

hommes. (Lu est ce que le Seigneur

a dit expreſſément , E” vain m’b0u0rez-. Maux”

voue enſeigne-vas pour doctrine: de: COIN'. U"η”

πωωδσωω.ε d'hommes. Afin que vous Μ..

81% delà, mes freres, la certitude que

nous deuons auoit que nostre Religion

est agreable à Dieu,estant toute fondee

ſur ſes commandemens δε enſeigne

mens î δε ε Ι,ορΡοίΙτο Γαιυδετέ επ ΗΜ:

quelle doiuent estre ceux qui ont mel?

lé auec les commandemens de Dieu

tant de traditions humaines..

Et ſi ſainct Iean nous a parlé du com-v.

mandement de Dieu à ?oppoſite des

traditions humainesſçachons que c’est

aufli à Poppofite de nos conuoiriíes δε

δε: nostre propre volonté , pour faire

celle de Dieu , δε non Ια nostre : ce qui

lui est agreable , δε που με nos defits

charnels δε ωοιπδαΙι1ε. Ετ δικ το ſert

il,ô homme, de Eartacher pourla Reli

@ση aux commandemens de Dieu , fi

XXX z



:Με ΜΜΜ Ηιι€ιποψιπέ,

pour ta vie δε res mœurs tu prens pour

regle tes paſſions δε tes conuoitiſes

mondaines, ton auarice, ton ambition,

tes voluptés charnellcs ê Dieu ne te

dit-il pas au PCSO. Æuſieæ-tu que βέτο· α?

π·ειιει· ιιιε:/Ιειιιι: , ό· έ:: prendre ma” dl

lizzuce ειπε ὑπό:: , pui: que tu IMA carre
ctzctwæ, 53» M :Μέ ιιι::/πω!ε: derriere to] ? Si

mwar w: Ζει·ι·σιι,2ιι τω:: εεε: luigi* taFor

tia” est auec les adultere; z zu [aſc/res la

bouc/ée ειπε! , ό: μι· ει: 2ιί?ζζ!έθ πι braſſé:

(Ροή: z tu tested; dr parle; contre to”fiere,

ό· »πω ΙΙιΖείιιιε β:: Ζε1ΐ2: είε Μ»Με

Secondement , quand vous voyez

que l’Apostre reduit toute la religion

ÏChrestienne ä vn ſeul commande

mentffiſſauoir de croire en Icſus Christ

δε Μισο: Η:: Ι'ευτι·σ , apprenons que la
~relictgion Chrestienne est fort ſimple,

'confistant toute à νι11:Ι'ειιυσ a Dieu par

Το): &charité : ô.: par conſequent que

ceux qui ſont chargee de choſes exter

nes δε σστσωοΔΙσΙΙσε δε exercices cor

porels, comme ont fait les Docteurs de
l'Egliſe fiomaine , ſe ſontſſdepartis du

but δε de la nature dela religion Chre

stienne. Car ſi vous voulez ſçauoir en

_vn mot que c’est que la religion Chre
ſi δ» ΙΙΙσπιισ,



Μ: LIM”, ch.z.-U.zz.z4. :στα

ΙΙΙσηι1σ , σε π”σΙΙ: ni viande ni bruuage,

ni obſeruations de iours, ni pelcrina

ges , ni macerarions , ni ſeruice d’ima—_

’ges;mais croire en Ieſus Christ &aimer

l’vnl’autre.

Et puis qu'ainſi cst,mes frercs,que le

tout de Fhomme conſiste en cela,pour

quoy σΙΙ:-σσ que nous nous en depan

tons dans nostre vie par Faffection à

tant de choſes exterieures δέ σΙ1ατι1σΙ

les , ne confiderans pas coque Ieſus

Christ diſoit à Marthe a (Manhe, t” ω.» 2.40 D».

tra-vaille:apre: beaucoup de choſes, nm? w”

Gale chaſe ç/Z πετάξω. Ε: Ι'ΑροίΙτσ Phi

ÀÎPPJ. Ιe_fai 'vneſaëleαρ , ι/[ιαΜ· αν:: ία

Ζω· (baſh qui ſit”e” arriere , ό· Μπα

απ.: l: bm* , aſſidu-vir au prix de laſiëpemefll

vacation de Die” c” Iζω· Christ. D'abon—

dant remarquons la ſageſſe de Dieu en

la religion Chrestienne,& les cordeaux

d'amitié par leſquels il nous attire à vi

vre en ſaincteté &t charité, entant que

nous trouuant enfans dire δε expoſés à

la malediêtion pour nos ρσσΙιέε,ΙΙ com

mence ä nous commander de croire

en ſon Fils , c'est α dire de releuer nos

ames abbarues &Ê conſoler nos cœurs,

σ;; μου: amenant α vn throne de grace..

XXx α -



 

1064, δι·πίιοπ ῖ/ἐπἔτττοῇεωτ;

Ετ apres nous auoir onné ce grand ſu

jefk d'admirer ſa bonté enuers nous , il

nous commande de nous aimer les vns

les autres , δ: cheminer en iustice δε

charité. Quelle procedure pouuoit-il

tenir plbs douce &j plus puiſſante que

celle la? &c; partant combien ſommes

nous condamnables, ſi nous reſistons à

des ſemences ſi aimables &è ſi fortes,&t

à des attraits ſi puiſſans?

~ Orici, mes freres, ſouuenonS-nous

Aile c-’est que croire au nom du Fils de

Diemaſſauoir d'imprimer Fortement en

nos entendemens la charité par laquel

le Dieu a livré ſon propre Fils à la mort

pour nous retirer de nos vices δε pe

ſchés δ: nous introduire en ſon paradis:

car ſi nous croyons que Dieu nous a

tant aimés, ſera-il poſſible que nous ne

Faimions point reciproquement 9 Ε:

ΙΙ nous ſommes perſuadés que (ſa esté

pour nous retirer de nos pechés,ſera—il

poſſible que nous v-viuions ? Et ſi nous

croyons que c'est pour nous donner ſon

çiehſera-il poſſible que nous attachions

οσε cœurs aux choſes de ce monde qui

'ne ſont que vanité 9 Vous voyez donc

que tout nostre mal prouient (l'incro
î a ct i ſi dulité,



Με Ι.Ιειπ,εβ.3.·υ.:.μ.εξ πω;

@Με , δε εμε nous auons grand ſuject

de prier le Seigneur qu’il y ſubvienne,

δε qu’il 'nous augmente la Foy.

Et ſur le poinct d'aimer l’vn l'autre,

les defauts dhumoſnes δε de charité

cn pluſieurs , les haines enuies δε απεδ

εΙΙΒιιπεεε monstrent bien nostre man

quementnnais quand on voit encor les

batteries δε ΓεΙἶυίἱοη du ſang, dont nos

Adverſaires mcſmes ſont icandaliſés,

auons-nous pas ſuject d’estre confus?

i'adjouste àcela les infidelités en Fvſa

ge des biens dîiutrungrantls crimes de

εποε Dieu: comme auſſi diuerles voyes

de s’enrichir toutes contraires Z1 la cha

rité : pouuonsñnous dire auec cela que

nous croyons au nom du Fils de Dieu,

δε εμε nous aimons Ι'νι1Ι,ειυττε ? Estñ

ce pas estre Chrestiens de nom ſeule

ment , δε ιπ'αυοΙτ εμε εποε Ιιπετείεε μια

τΙευΙΙετε επ recommandation?

Et quant a ce que nostre Apostre a.

dit,que celui qui garde les commande

mens de Dieu demeure en lui,& lui en

icelui; que cela nous monstrantnostre

bonheur nous oblige auſſi à nostre de

uoit. Car quel plus grand honneur δε

μια grand bien y a-il que cettuy-la,
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1066 8'εσπσπ Ρέπέιτσοψυκ,

que Dieu nous ait voulu donner telle

communion auec ſoy,qu'il ſoit en nous

'Ÿcïïïn-ïî- 8Lnous en lui ?Mais quelle communion

y a-il de la iustice auec Piniquite' , de la

lumiere auec les tenebrcs ê Et ſi Dieu

nous a pris pour ſon domicile , 8L ſe

donne à nous pour estre le nostre, por

teronsñnous en ce ſacré domicile nos

ordures 8L nos pechés , 8L pretendrons

nous loger Ieſus Christ en des coeurs

pleins de haine , de rapine , d'injustice,

de paillardiſe,8L ſouillure?

Finalement , de ce que l’Apostre a

dit que [Par ceci cognoiſſonS-nous que

Dieu demeure en nous , aſſauoir de ce

qu’il nous a donné ſon Eſprit] nous a

uons à apprendre deux choſes contre

l'Egliſe Romaine. L'vne, que quand

nous parlons de la conduite des fidele:

par l'Eſprit de Dieu, 8L que nous attri

Όσοι” ά σετ Eſprit les ſaints mouuemës

qui concernent la foy 8L les mœurs,

c'est mal ‘a propos qu'ils s'en moquent,

8L diſent que chacun de nous s’attribue

vn Eſprit particulier. Car certes , s'ils

donnent lieu aux Eſcritures,ils voyent

ici que l’Apostre veut que chaſque fi

dele prenne aſſeurance de ſa commu

mon.



Μ: Ι. Μπι, σΙ:.3.·ι:.:.3.:.4ξ ιο67

:που auec leſus Christ , de ce que Dieu

lui a donné ſon Eſprit. Et Ieſus Christ

a promis que ſon Eſprigaſſauoir l'Eſprit

de verité , que le monde ne peut rece

uoir , demeurera en nous , en S.Iean

chap.l4. 8L S.Paul,Rom.8. dit que tou;

ceux qui ſent enfnns de Dieuſont conduits

par fliffirit de Dieu .- 8L que ſi quelcun n'a

point lTffirit de Christ, celui Id n'estpoint oi

lui. Mais c'est qu'ils voudroyenr que

nous ſſattribuaſſions l'Eſprit de Dieu

ſinon aux Prelats 8L Conducteurs de

l'Egliſe, comme ſi euxſeuls en estoyent

en poſſeſſion z afin qu'on ſe 'ſouſinetto

aueuglément à tous leurs enſeigne

mens. Secondement,c’est qu'ils Pima

ginent que nous parlons des mouue

mens _du S. Eſprit, comm-e ſi destoyent

des enthouſiaſmes , des mouuemens

ſans lumiere 8L cognoiſſance,8L des in

stincts ſans raiſonnement : qui ſeroit

choſe abſurde. Or nous n'entendons

par les mouuemens du ſainct Eſprit θέ

που ceux qui ſont de la lumiere des Eſ

eritures, 8L qui ne ſont autre choſe que
l'impreſſion de FEUanſigiIe 8L de la Loy

de Dieu en nos cœurs :ſelon que Dieu

dit par ſes Prophetes , Ie mural:Με ω):

ΙΙΙΙΙΙΙΙ Ή
    



1668 ό'επποπ Ρέπριιτο2/ϊεωε,

2:23 ΙΙ·επ “α” επ2απόσυσσα: , ό· !)ςβ,·έποί αν: Ωω:

ΕΙΕ. ι.

!ρ!ω;.

απ: , &· »ΜΙΝΙ :καπ ΕΦή2 αει dedans

oſſeux, (S'Y-ferai qu'ils chemiuerout e” mes or

donnances. Car cet Eſprit est Eſprit de

ſanctiſication , 8L Eſprit de ſapience 8L

de …rcuclation par la cognoiſſance de

Ieſus Christ. Et quant à ce qu'ils l'ap

pellent Eſprit particulier , c'est comme

ſi pource u’il est dit , que Ieſus Christ

habite dedans nous , ou que l'Apostre

dit, qu’ily ι σπα/άι! Dieu ά· ω.: έ: ω”,

μέ Μ' σ:: πω: :σω,ιπουε diſionsvn Christ

particulier, ou vn Pere ccleste particu

lier: ou comme ſi pource que le Soleil

eſclaire chaſque particulier des hom

mes , on Yappeloit Soleil particulier.

Car cet Eſprit ccleste reſidant en leſus

Christ nostre chefest celui qui eſclaire

tous les fideles vniuerſellementJL por

te dedans leurs ames les rayons de la

gloire de Dieu.

L'autre choſe que nous auons ä ap

prendre contre l'Egliſe Romaine de ce

que l'Apostre dit,que nous demeurons

en Dieu ou en Ieſus Christ , 8L lui en

,nous , &que nous ſçauons cela de l'Eſ

;prit qu’il nous a donne', est,que l’vnion

que nous auons auec Ieſus Christ no
ſſ strï

I



Με· 1.ωω, σΙ:.3.·υ.ε.3.:.4ξ απο

fire Seigneur est toute ſpirituelle , con

fistente toute en [habitation de ſon'prit en nous , δε οσο en aucune entree

de ſa chair dedans nous. Car en effect

par cette ποσο il demeure en nous, δ;

nous en lui. Or ſi elle estoit corporelle

il-faudroit _que nous fuffions en lui par

nostrc chair , ainſi qu’on pretcnd qu’il

est en nous par la ſienne ;. -veu que

cette communion est_ reciproque , il

faut donc qu’elle'ſoit ſpirituelleSecon

dement , ce ne ſeroit que le Fils qui ſe

roit en nous,s’il y estoit par ſa chair; car

la chairlui est particuliere,8c non com_

mune au Pere ε au lieu que ſon Eſprit

estant commun à lui 8L au-Pergle ?ere

8L lui par cet Eſprit font dementance

chez nous. En troiſieme lieUJeCChEÎst

ne "demeure point en nous que nous_ ne

le cognoiſſions par ſonEſprit : or nos

Adverſaires enſeignent vnc habitation

de la chair de Christ dedans_ les mell

changqui reçoiuenr le Sacremengſans

aucune participation à ſon Eſprit. En;

partant _nous concluens par les paroles

de Iefiis ΟΙπΙΙΙ:,Ιοειο 6.Δε εεεωε!εωε

άερεεεε,ε'ψ Ζ°Ε#Μ με υεεεῇΐε, Μ·ΡΜ”

με @νεαdistant Effirit ό· Με. ·



 

πο” ΙΜ·πισκ ”π8ιπυξισωε,
ρ Mais auflí, mesfreres, ce texte nous

fournit ces conſolations : car ſi c’est ici

le commandement de Dieu , que nous

croyions au nom de ſon Fils , pourquoi

crains tu, ô povre pecheur, de recourir

à Ieſus Christ, à ſon ſang, δέ ä ſon inter

ceſſion , puis que Dieu te le comman

de ? Pourquoi doutes- tu,puis que Dieu

ce monstre par ſon commandement

que tu lui feras choſe agreable 2 Cela

donc te donne ſuiet de mettre , ruby

ennant que tu te repentes de tes pe

chés ,ta fiance en Ieſus Christ , 6c d’al~

ler auec aſſeurauce au throne de grace.

Il y auoit peril de mort au throne des

Rois de Perſe d’y aller non appelé : tu

as ici le commandement expres :voire

fi tu n’y vas tu es coulpable de rebel

lion. O merueilleuſc _miſericorde &c

bonté, laquelle non ſeulement ſe com

munique à ceux qui la requierentgnais

laquelle auſſi commande 6c preſſe que

on aille à elle. Et quelle ſeurté , que

nous ayions pour Mediateur leFils de
Dieu , s’enſuit-il pas que nousſctſeróns

prendus agreables en ce bienaiméêPout

rois-tu dire , ô pecheur , que Dieu_ eust

plus de haine contre roi , qu’il na~d’a

~ moun_

J

'J



δεν Ι. Μπι, εΙ9.3.πι.2.3.2.4: ιο;ι

Μου: οσοι· ſon propre Fils , pour ne tï

pardonner en lui? ou que ca coulpe ΚτΠ

plus grande que lc merite &Pobeiſſan

ce de ce Fils? Sois donc perſuade' que

nul qui croit en cc Fils ne peut estre

rqctre.

Mais verifiOns,mcs freres, nostre foi

cn ce Fils en aimant nos prochains; ε:

cette charité ſera le ſeau de celle que

Dieu exerce enuers nous cn Ieſus

Christ. Et puis que le Seigneur nous a

tellement vnis à ſoi que nous ſommes

en lui 8c lui en nous,tirons en aſſeuran

ce contre tous maux : car ſi Dieu est en

nous , les efforts de Saran δ: Δ:: monde.

contre nous sïzddreſſeronr contrclul

meſme , ils porteront contre l'Eternel

&c contre ſon Oinct , puis qu’en cette
vnion,qui nous perſecureſſle perſecuce,

ê: qui nous touche touche la prunellc

de ſon œil. Or rien ne pourra prena

loir contre Ιυ1,ίεΙοη ουσ Δ:: δ.Ιεειο, Cc- l-lunffsï

ίιιι.3ιι:ι ή ε:: Με: Φ' @από ει:: κά::

οι:: ει: α:: monde. Lt ΙΙ:1οιι: εΙεκπευτοικ

en ω:: που: est vn domicile 8L refuge

aſſeurc', ſelon qu’il est dit au PſaLSzl. Τ::

κ: d'il à #Eternal , _m e: !in retrait” , ιι: σ:

ΜΜΜ Ze .9σιιι::τιιιιμισ ω: domicilié 5 ma)
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τοπ ?δει·ιπρπ Ι/2κ(€2ιτοψεωε,

"βετ ηέη7.Ιέ φωτ::ω, επεσε: pige n'ap

μετὰ” κά· :σε ιώκηπείε. Contre Ια mort

cu auras logé dedans tOi la vie , δε :ιι :ε

ſeras loge' dedans elle: comme il est dit

que Ieſus Christ _est ndstre vie , δε :με

nostre vië est cachee auec Ieſus Christ

en Dieu. _ _ . _ _

Logcons doncî εε ΗΜ de Dieu de

dans n0us,& hcccoyons nos cœurs pour

εε: εΙΙε:,αΙΙιι οιι'αυΙΙΙ ΙΙ nous face loger

auec lui en ſon paradis pour jamais:

Ainſi ſoit-il. A lui ſoit gloire és ficcles

des ſiecles.

?fonóncé le τι. Juillet 16 4 6.

r


